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Analyse de livre

n  Gérard Bronner
Apocalypse cognitive
Paris : PUF, 2021

Apocalypse cognitive est le  
deuxième livre du sociologue Gé-
rald Bronner1 que l’Information 
psychiatrique analyse après Dé-
chéance de rationalité en février 

Rubrique coordonnée 
par Joséphine Caubel

2020. Bigre ! On pourrait croire que 
l’humanité va de catastrophe en 
catastrophe ; après avoir été dé-
chue de rationalité, la voilà qui se 
précipite vers l’Apocalypse. Heu-
reusement, comme on le verra 
plus loin, le mot apocalypse ne doit 
pas être pris dans le sens d’une fin  
des fins.

En fait, l’auteur, sociologue qui se 
fait psychologue cognitiviste pour 
l’occasion et largement d’ailleurs 
car son livre est émaillé d’expé-
riences très diverses de psycholo-
gues, sait utiliser nos fonctionne-
ments psychiques pour titiller notre 
attention. Son livre est construit 
autour de trois parties avec des 
titres attrayants : « Le plus précieux 
de tous les trésors », « Tant de cer-
veaux disponibles » et « L’avenir ne 
dure pas si longtemps » (titre très 
jamesbondien !). Et les chapitres 
sont de la même veine. En voici un 
florilège : les êtres humains libérés ; 
la guerre éclair des ordinateurs ; 
lorsque tu regardes ton écran, ton 
écran te regarde ; un effet cocktail 
mondial ; la lutte des clashs ; vous 
ne devinerez jamais de qui ce cha-
pitre va vous parler (très accrocheur 
celui-là ; on le retrouvera à la fin de 
cette analyse) ; self-sévices ; la tête 
effroyable et la lutte finale pour 
conclure.1

Quel serait donc ce précieux 
trésor évoqué dans la première 
partie ? Et bien cher lecteur, c’est 
ce qui vous permet de lire cette 
analyse, puis vous plonger dans 
le livre de Gérald Bronner. Notre 
monde contemporain nous ayant 
déchargés de nombreuses tâches 
non essentielles et notre durée de 
vie ayant augmenté, nous avons 
tellement de temps libéré que nous 
pourrions utiliser notre cerveau à 
des fonctions pouvant concourir à 
notre épanouissement personnel 
comme à celui de l’humanité. Évi-
demment, tel n’est malheureuse-
ment pas le cas de tous, comme 
le démontrent tristement les am-
bitions guerrières de certains. Et si 
on met à part ceux qui se fourvoient 
dans des actions délétères, nous au-
rions tendance à nous perdre nous-
mêmes en diluant notre attention 

1  La présente analyse n’a pas pour objectif 
une critique sociologique. Pour plus d’infor-
mation d’ordre sociologique, voir l’article du 
Monde du 9 janvier 2022 : « Gérald Bronner, 
un expert du complotisme au cœur des 
controverses ». 
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dans des activités dispersantes. Il 
en est ainsi des plongeons dans les 
écrans, capables de « siphonner » 
notre attention et notre temps de 
cerveau libéré, notamment chez 
les plus jeunes qui peuvent muter 
en « smombies » (un mix de smart-
phone et zombie). Le numérique a 
également le don de diffuser des 
messages inquiétants, sachant mo-
biliser notre sensibilité pour nous 
contaminer par la peur qui est une 
technique largement utilisée par 
les complotistes2 et occasionnant 
un « embouteillage des craintes ». 
Peur, sexe et colère seraient d’ail-
leurs trois supports émotionnels 
efficaces pour donner une bonne 
dose de viralité à une information. 
Notre cerveau disponible prend 
ainsi un malin plaisir à mettre en 
lien des phénomènes indépendants 
conduisant à un « hyperconséquen-
tialisme » : « Le monde est enserré 
dans un filet de causalités si com-
plexe que n’importe qui, et en parti-
culier ceux qui bénéficient de cette 
asymétrie sociale qu’on appelle le 
pouvoir, peut être jugé responsable 
des malheurs qui y surviennent », 
ce qui conduit à confondre allègre-
ment corrélation et causalité.

Il faut arriver au milieu du livre, 
et ce cheminement se fait agréable-
ment sous la forme d’une histoire 
de l’humanité et de l’étrangeté de 
son psychisme, pour avoir une ex-
plication sur le titre et la référence 
à l’apocalypse. Utilisant toujours 
allègrement des ruses pour attirer 
notre attention, Gérald Bronner 
a malicieusement utilisé ce titre 
en sachant qu’il serait compris en 
première intention comme la fin 
du monde qu’évoque le plus sou-
vent l’Apocalypse ; voire comme 
ultime lecture pour ceux, comme 
il le subodore avec malice (en 
quelque sorte, des traits facétieux 
un peu sataniques de notre au-
teur !), qui en seront restés au titre 

2  Rappelons que Gérald Bronner a été char-
gé par le président de la République d’une 
mission sur les actions à envisager pour lutter 
contre la désinformation à l’ère d’Internet. Le 
rapport intitulé Les lumières à l’ère numérique 
a été rendu en janvier 2022.

et à l’illustration de la première de 
couverture (pas de chance, je ne me 
suis pas fait avoir !). L’Apocalypse 
dans son acception religieuse est 
aussi une révélation et tout le livre 
se veut une histoire révélant nos 
fonctionnements cognitifs et les 
conséquences possiblement peu 
souhaitables qu’ils peuvent occa-
sionner. Il en est ainsi de la « déré-
gulation du marché cognitif » qui 
fluidifie la rencontre entre une offre 
et une demande et dilapide « notre 
précieux trésor attentionnel » pol-
lué par des activités addictives à 
la recherche d’un plaisir immédiat. 
Cette attirance pour les « boucles 
addictives comme le sucré » ouvre 
à une « éditorialisation du monde » 
qui insiste sur ce qui attire le plus 

immédiatement notre attention. 
Les trains qui arrivent en retard, 
les catastrophes de toutes sortes 
préemptent notre capital attention-
nel au détriment des trains qui ar-
rivent à l’heure ou des événements 
heureux. Cette éditorialisation per-
met de relier des faits par des récits 
favorisant les pentes douteuses 
de notre esprit et qui conduit no-
tamment à la loi de Bradolini (un 
programmateur italien) qui énonce 
que : « La quantité d’énergie né-
cessaire à réfuter des idioties est 
supérieure à celle qu’il faut pour les 
produire » (et la pandémie a été un 
extraordinaire terrain d’observation 
de cette loi).

La troisième et dernière partie 
du livre au titre jamesbondien tire 
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les conséquences politiques, plutôt 
inquiétantes, du mésusage de notre 
disponibilité mentale, de l’apoca-
lypse cognitive qui en découle et 
du recours par les néopopulistes 
à la démagogie cognitive en abu-
sant de la « désintermédiation » 
et de la promotion des réseaux 
sociaux au détriment des corps in-
termédiaires. Effectivement, l’ave-
nir peut ne pas durer si longtemps 
quand, au décours d’un passage de 
la conclusion lue au début de l’in-
vasion de l’Ukraine par les armées 
russes, l’auteur considère que : 
« La tentation de chaque partie de 
rompre avec le tout et de retrouver 
une forme de souveraineté devient 
de plus en plus forte… jusqu’à la 
dislocation de ce tout. Les risques 
qui pèsent sur notre vie commune 
sont patents : le dérèglement cli-
matique, l’épuisement progressif 
de nos ressources, notre capacité 
à nous autodétruire par les armes, 
les symptômes les plus inquiétants 
de ce que j’ai appelé l’apocalypse 
cognitive et bien d’autres dangers 
que nous ne voyons pas encore. 
On peut imaginer qu’il existe un 

plafond civilisationnel, mais rien 
ne nous contraint à croire qu’il est 
indépassable. Notre situation a 
quelque chose d’inédit ».

La présentation détaillée de 
ce livre n’est guère aisée dans le 
cadre d’une analyse de livre, mais 
on y trouve une documentation 
variée que l’on prend plaisir à lire 
et à découvrir. Toutefois, pour don-
ner au futur lecteur un aperçu des 
concepts détaillés par Gérald Bron-
ner, leur énumération brute donne 
une idée des sujets traités : putaclic ;  
transubjectivité des idées ou des 
croyances ; fomo ; effets cocktail, 
pop-up, Streisand ; innéisme dé-
complexé ; désinhibition numé-
rique ; personal branding (micro-
célébrité) ; dark patterns ; biais de 
confirmation, d’intentionnalité, co- 
gnitifs ; effets de réitération et cobra ;  
théorie de l’homme dénaturé ;  
expérience du gorille invisible ;  
dilemme du prisonnier et les six de-
grés de séparation, etc.

Évidemment, le lecteur psycha-
nalyste ou compagnon de route 
de la psychanalyse – et il y en a 
quelques-uns dans le lectorat de 

l’Information psychiatrique – sera 
déçu de ne pas voir de références 
à l’inconscient, ou pour parler mo-
derne aux cognitions chaudes, dans 
le déluge apocalyptique des cogni-
tions froides souvent biaisées. Mais 
il saura le débusquer dans les failles 
ouvertes par la déchéance de ratio-
nalité. Pour vous inciter à découvrir 
notre possible devenir, je conclus 
en recourant à la même astuce que 
celle de l’auteur en citant le titre 
d’un chapitre que je n’ai pas déve-
loppé, mais que j’ai cité au début de 
cette analyse en précisant que j’y 
reviendrai, ce qui est fait : « Vous ne  
devinerez jamais de quoi ce chapitre  
va vous parler ».

Michel David 
Psychiatre honoraire des hôpitaux 

Rédacteur en chef adjoint  
de l’Information Psychiatrique 
michel.david.sph@gmail.com

Liens d’intérêt

L’auteur déclare ne pas avoir de 
lien d’intérêt en rapport avec cet 
article.
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